
A propos des "acrobates"  

"  Ils marchent tout simplement vers le ciel  "  

Étymologiquement c'est marcher vers le ciel !(du grec akros, haut, et batein, marcher) 

La pr®occupation de tous ¨ cette ®poque consiste ¨ gagner le ciel, celui du sein dõAbraham, et cela co¾-
te cher vu les donations aux prieurés, les sommes colossales pour financer les nouvelles constructions 
d'églises et monastères réalisés en un siècle et demi, sans oublier les pèlerinages coûteux et risqués... 
Nos artistes de l'époque s'expriment avec leurs  corps et comme toujours les artistes fascinent. Les 
sculpteurs nous les ont représentés et arrivent ainsi à traduire sur la pierre cette conversion intérieure 
profonde qui oriente définitivement nos pensées et nos actes vers le spirituel. 

 

 

Un jongleur ou un acrobate invité par un ange à chanter les louanges  

(Ancien prieur® Notre-Dame de Thines située en Ardèche _ Commune de Malarce sur la Thines _ 07) 

Cet acrobate ne marche pas encore vers le ciel, mais 

il est invit® ¨ jouer dõun instrument de musique uti-

lisé dans les offices et représentations à caractère 

religieux.  

ë lõ®glise dõ AVY sont repr®sent®s des barbus dont 

certains jouent dõun instrument de musique. 

Ceux qui jouent dõun instrument sonore et profane 

ont les jambes croisées en forme de « X »  pour 

indiquer que les voies du ciel leurs sont fermées, 

tandis que ceux qui jouent dõun instrument utilis® 

dans les offices ont les jambes non croisées, ceux-là 

peuvent marcher vers le ciel.. Le choix de vie est sym-

bolis® par le choix dõun instrument de musique. 
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Les sculpteurs utilisent les jambes pour matérialiser la démarche spirituelle de la marche vers le ciel. 

Les barbus du portail de lõ®glise dõAVY en Charente-Maritime près de la ville de Pons 
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Les jongleurs ¨ lõ®glise de FOUSSAY en Vendée . 

Il ne faut pas confondre les jongleurs et les acrobates. 

 

CI-DESSUS à Foussay trois jongleurs, celui du milieu 

joue dõun instrument qui nõest pas utilis® pour les 

offices religieux, peut-être un hautbois du Poitou. 

Derrière lui un personnage à tête bestiale qui tient 

plus du crapaud que de lõacrobate. 

Face au musicien un autre jongleur, une main vers 

le ciel et lõautre vers la terre. Ses actions sont parta-

gées, il est moins bestial que son compagnon. 

Cependant il ne maîtrise pas sa marche vers le ciel, 

en se tenant les jambes comme le font les acrobates 

pour symboliser une conversion intérieure.  

Les jongleurs ne maîtrisent rien. 
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Au Puy-du-lac  commune de Saint-Coutant en Charente-Maritime cet acrobate marche vers le ciel, 

auparavant il marchait avec des b®quilles quõil tient encore mais apr¯s avoir opt® pour une vie plus spi-

rituelle représentée par les oiseaux sur le chapiteau voisin il a effectué une conversion intérieure. 

Le sculpteur invite à cette conversion ou purification avant de pénétrer dans le sanctuaire. 
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Les parties du 

corps qui désobéis-

sent plus facile-

ment, doivent être 

maîtrisées ! 

Nombreux sont les 

modillons repré-

sentant des acroba-

tes, ils invitent à 

une conversion 

intérieure en orien-

tant vers le ciel 

leurs postérieurs ! 

 

 
MALESTROY  



 

À Aulnay (17), ce magnifique chapiteau montre des moines ayant effectués leurs conversion intérieure. 

La règle de Saint-Benoît est un appel à la conversion intérieure. 
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Lõacrobate est nu, cõest ainsi que les sculp-

teurs repr®sentent lõ©me. Celle-ci se contor-

sionne, elle évite les attaques du monstre 

serpent qui symbolise les vices à connota-

tion sexuelle. Pour réussir il se cramponne à 

 �O�·�D�V�W�U�D�J�D�O�H��_ qui symbolise lõ£glise _ pour mieux repous-

ser les attaquent quõil subit ! 

Remarquez les  «X »  formés par les queues ser-

pentiformes des  monstres. _ lõinterdit _ 
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